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III LEÇON

Des Noms dont on fe fert , tant
four l ’

attaque que pour la
deftnfe , mis en ordre Alpha *
betique .

A
A iles , font les cotes à droite & à gau¬

che qui terminent les ouvrages à
cornes & à couronne *

Les Ailes de l ’ Armce , font les Regimem
poltés à droite & à gauche , on dit notre
Aî c gauche à donné -

AnteiUrure , elt un petit rétranchement
fait de gabions , pour occuper un terrain
attaque , pour refiiter a l ' ennemi quand
il monti à l’aflaut .

Approches , iont tous les ouvrages que
l ’ on fait pour approcher une place aflle-
gée , pour s ’en rendre maître .

Arriéré Garde , eft une partie de l ’ Armée
q ii marche après le corps de l ’ Armée ,

£
our faire ficeà l ’ennemi , fltempêcher
io DcicptCMn.



Arfenal , eft: un lieu deftiné à la conftruc -
tion & la confervation de tout ce qui
eft neceflairc pour fai ^e h guerre .

Artilerie , cil toutes fortes d ’ Ai mes à feu »
canons , mortiers bombes » boulets ôc
carcaflcs

Affaut , c ’eft une attaque que l’on fait h
une forterelî 'c pour s’en rendre maître
par force .

Attaque , eft un effort que l ’ on fait pour
s ’approcher de Ion ennemi .

Ataquc faufle,eft un effort que l ’on fait portr
la même fin , mais plus lentement , afin
d ’obliger P Afliegé de partager les forces

Attaque en flanc , c’eft attaquer par lcjjt
eôtés du baftion .

Avant loffe , eft une profondeur qui en¬
vironne le glacis .

Avant - Garde , eft une partie de l’ Armée
qui maiche avant le corps de bataille
pour découvrir les embufeades de Pco-
ccmi

B
B Afcule , eft une porte qui fe lève en

trebuchet avec un contie poid aux
avancées ÔC devant les coips de gai de

Banquette , eft un petit degrés que i
’on

fait au pied des parapets , pour elever
les petit * foldats .
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Barricades , font des «libres taillés à 6 faces ,traveriés avec des bâtons de 6 a 7 piedsfeues au bout , qu ’on mer dans' les paf-

Lges 8c aux tveches pour jetarder la
Cava 'erie 8c l ’ Infanterie .

Barrières , font des portes que l ’on met aux
avancés pour faire dire à ceux qui le
p cfentrnt d ’oii ils viennent .

Baftion , eft une m .id ’e de terre compoféde f Angles , $ SailUins & 2 Rentrans
& de 1 faces & 2 flancs

Baftion piar , e (l celui qu ’on met fur le
milieu de la courtine , quand elle eft
trop longue pour être défendue .

Bataillons , tont pluficurs Soldats & Of¬
ficiers qui compofent un corps de 700de 800 hommes

Batterie , eft un lieu éteve pour y mettre
les canons pour faire feu fur l ’ennemi .

Berme , eft une petite efpace de terre
large de 4 à f pieds quVn laide au pieddes ouvrages pour retenir l ’ éboulemcnt
des terres .

B indes , font des pièces de bois qu ’on met
de travers fur la tranchée pour la couvrir .

Bloquer une place,c ’ eft le laifir de toutes
les avenues d ’ un endroit , empêcher
qu ’ il n ’entre 8c forte perlonne de dedans
la placç .

Boulets lougcs , font des boulets qu’on



fait rougir dans une forge dont on
charge le canon pour mettre le feu aux
Mag zim Ôc Muitons.

Boiau clt un toile bordé d ’un parapet qui
elt tiré d ’ une tranchée à l ’autie pour U
communication .

Breche , elt le débris que les canons ou 1*
mine font à une fortification pour 1&
prendre d ’ AlTaut.

Brigade , clt unedivifionde l ’ Armée quel »
quefois de f a 6 bataillons.

Brigadier , eit celui qui commande U
Brigade . c

C Ai 'ïbn de bombes , eft une clpé ^ e de
coffre de bois dans lequel on met de¬

puis trois jufqu ’ à lix bombes , qu ’ on place
fous un terra *n pour le faire foulevercnca !
qu ’il (oit pris .

Camp , eft un terrein vafte , où l ’armée
s ' arrête , foit pour faire un liège ou pour y
relier .

Camp -volant , eltun petit corps de l ’ ar»
mee qui tient la campagne pour s ’oppofer
aux couiles de l ’ennemi .

Caponniere , elt un petit logement dans
le folle creufé dVnviron -jà f pieds , bordé
d ’un parapet 6c couve ? t de planches pour
difpuier le palîagc des foflés à l 'cnnuiu .
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CarcaflV , eft unfçu d’artifice , compofé

depuw j juiqu ’ a 4 grenades avec plusieurs
canons de piitolets charges Stenvelopés de
ma ' iéres combultibles ' , qu ’on jette eniuite
comme de bombes .

Cartouche , eit un rouleau datas lequel
on met la charge du canon , qui outte la
poudre , contient p ufleurs anneaux de chaî¬
nes de fer , bouts de piitolets , têtes de doux
de charette ÔC autres feraillcs , 8cc.

Cafcanes , font certains puits qu ’on fait
dans les ouvrages pour éventer la mine .

Cazemates , font des fouterains faits dans
les ouvrages .

Cavalier , elt une mafle de terre élevée
dans un ouvrage pour loger le canon âc dé¬
couvrir la campagne .

Chandeliers , font des piquers de bois
couverts de fafeines , dont on fe fert dan*
les approches .

Chateau , elt une fortereffe formée de
tours 8c de fofîes *, quelques uns ont aulïi
leurs remparts .

Chaufle - trapes , font des fers de 4 , de f
ou de $ poinres d ’environ 4 pouces de long ,
tellement difpoiées , que de qu

’ebe ma¬
nière qu ’on les jette , il n ’en relie toujours
qu ’une en l ’air } on s ’en fert dans les brèches .

Chemin couvert , eft un efpace de f toifei
qui règne tout autour d ’une pUçc . Vuytz* fa
lértc *
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Chemin de» rondes , eft l 'allée entre le

rempart &C U murailic
Chemife , elt la iolidité d ’une muraille

à plomb depuis Ton talud jufqu'au cordon .
Circonvallation , eit un fofîé bordé d ’un

parapet . Voyez ta Carte.
Citadelle , eft un fort de 4 à j ou 6baf -

tions qu ’on fut dans un endroit avantageux
d ’une ville , tant pour la défendre contre
l ’attaque de l ’ennemi , que pour la tenir en
bride , crainte qu ’elle ne fe rende à l ’ea *
nemi .

Claies , font des branches de bois entre *
laftee* les unes dans les autres , ayant la
figure d ’un quarré long * on les met fur un
logement , & on les couvre de terre , quel¬
quefois on les jette pour affermir unendreut
marécageux .

Colonne , eft la file d ’ une armée qui
marche .

Commandement , eft une hauteur de p
pieds , qu ’ un lieu a pir deflus un autre .

Contre - approches , font tous les travaux
que l ’on fait pour empêcher les approches
de l ’ennemi .

Contre fearpe , eft proprement le côté
extérieur du folle j quand l ’ennemi eft logé
fur la contre - fcarpc , il eit fur le bord du
fbflé .

Contrc ’gardes , veyep la Carte.

«St
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Contre -mine , font le* ouvrage * que l 'on

fait pour éventer les mines .
Contre - vallation , eft un f >(Té bordé d ’un

parapet que l ’afliégeant fait pour fe couvrir
t contre les (orties de ceux de la place .

Convois , font des ctcortcs pour conduire
les vivres & l ’ urgent .

Corbeilles , font des efpéces de gabions .
Cordon , eli une b indc de pierres arron¬

dies , qu ’on met où finir la murail .e.
Cornes , font des dehors qui avancent

fort vers la campagne Payez, la Carte.
Corps de bataille , eli le gros corp d ’ armée

qui marche entre i ’avant & l ’ariere garde
Corps - des - gardes , font des maifom , des

- barraques ou autres endroits où les foldats
montent la garde .

Corps de réfer ve , eft: une partie de l ’ar¬
mée que le Générai fait pofter derrière les
lignes le jour d ’une aéfcion pour fecourir
les polies plus foibles .

Coucher au biouacs , c’eft pafter la nuit
fous les armes , fur une brèche ou à un polieavancé .

Couronne ou ouvragC'à corne P . UCarte.
Courtine , eft la pius longue de toutes

les lignes qui régnent autour d ’ une place ,
. tirée d ’un liane de baltion à l ’autre .

Cuvette , eft un petit fofté fait au mi*
lieu du grand , pour empêcher le* mines.



D Effenfes , font toutes fortes d'ouvrages
qui peuvent voir Penncmi fans être

vus .
Défilé , eft un endroit étroit & ferré , que

l 'on doit éviter pour aller à Penncmi .
Dehors d ’une place , font tous les ou¬

vrages détachés .
'

Demie - lune , eft un petit baftion que l’on
met devant la pointe d ’un baftion .

Defcente dans le fofle , eil un enfonce¬
ment qu ’ on fait dans Us terres du chemin
couvert , pour éviter les feux d ’artifices %
& pour defeendre à couvert dans le foflé.

Détachement , eft un certain nombre
d ’ Officiers 8t de Soldats qu ’on fait fournir
par régimens , quelquefois pour aller efcor -
ter un convoi .

Divilions , font 4 ou 6 rangs de Soldats
quand un bataillon marche , il y a r , 2 ou )
Officiers à la tête & quelquefois un Sergent .

Donjon , eft un lieu de retraite dans une
place pour y capituler , lors qu ’on a été
ohlioê riv .hjmdnnner tous les dehors après
plulieurs aftauts .

E Mbrafure , eft le trou par où l ’on tire
le canon .

Embnfcade , eft l ’endroit où L’ on fe cache
pour furprendre Penncmi .
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Enceinte d ’une plaœ , eft fa circonfé¬

rence compofée de basions & de courtines .
Enclouer un canon . , c’eft faire entrer un 1

gros doux d’acier quarré par force dans la i
lumière des canons .

Enfiler , c’cft tirer le long d ’un rang . fc
Epaulcmens , lont toutes fortes d ’ou- le

vrages qui peuvent mettre un homme à
couvert

fcfcadrons , font plufieurs Cavaliers ran - al
gés en bataille . p <

Efcalader , c’eft monter les murailles fa
avec des écheles . pc

Efcarpe , eft le talud qu'on donne à la P<
muraille vers le fofle pour la mieux fou-
tenir . , de

Efplanade , eft la place qui fe trouve fo
vuide entre une ville 6c la citadelle .

Etre en f .étion , c ’eft être en fentinelle . cl
Evolutions , font les raouvemens & les lit

figures qu ’on fait fa ; re aux bataillons pour C
tâcher d ’ avoir un gros avantage fur l ’en- , co
nemi pour fe battre avec avantage en re- ba
traite j quand on eft attaqué , pour accou » de
tumer les foldats à fe tenir ferré , 8c reçoit -
noître leur chef de fil quand ils font en ba-
tailllc .

j01
i . eft



F \cc dubaftionelt la partie la plusaYan*céc vers la campagne .
Faire feu , c ’elt tirer inceflanment fur

fon ennemi , pour favorifer les Sapeurs daos
leurs aproches .

Faire halte , c’eft s ’arrêter .
Faire patrouille en tems de paix , c’eft

aller la nuit dans les quartiers , pour em¬
pêcher le déiordre j en tems de guerre oafait patrouille la nuit d ’un polie à l ’autre ,
pour empêcher l ’ennemi de furprendre le*
polies .

Faire la ronde , c ’ell aller la nuit autour
des remparts pour voir fi les fentinclles
font bien leur devoir .

Fafcines , font des fagots de menues bran¬
ches , larges de i p , de 4 , f à 6 de longueurliées par ies deu * bouts & dans le milieu .On les jette dans les fofTcs où il y a beau¬
coup d ’eau , afin d ’

y pafTcr delTus . Ceux des
batteries ont f à 6 p . de long & 10 poucesde diamètre .

Fer - à - cheval , eft: un ouvrage élevé tan¬tôt rond , tantôt oval , on les met ordi¬
nairement pour c ouvrir les portes .

Flanc d’un baflion , eft la partir quijoinr à la courtine : on dit qu ’un ouvragetil bien flanqué , quand il n ’y a aucune par -
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tiè qui ne foit défendue , & de laquelle *n
nejpuidc avec avantage fraper fon ennemi.

Forts de campagne , font toutes fortes
de forterefles .

Foffc , eft une profondeur qui règne tout
autour d ’une fortcretïc dans les grandes
places , large de 18 à 10 toiles .

FougalTe , ell un petit fourneau fait fous
un terrein que l ’ennemi veut emporter , il
elt plein de lacs à poudre , avec une fau¬
cille pour y meure le feu fans danger , par
ce moyen faire fauter fon ennemi .

Frailés , font des palitades miles honfon-
talcmcnt dans les remparts Sc parapets .

G
G \bions , font de ?» grands paniers d ’en-j

vlron 4 pieds de diamètre , & 6 pieds
de hauteur ; pour les aproches .

Galerie , elt un chemin couvert par-
defius avec des gazons , pour aller aux bâf¬
rons <t couvert .

Gazons , font des morceaux de terres
fraiches encore couvertes d ’herbes , on
s ’en fert pour revêrir les parapets

Glacis , elt le parapet du chemin cou
vert qui finit a rien vers la campagne .

Grenade , elt un petit globe creux , qu ’on
remplit de poudre uvcc une fufee pour y
mettre le feu .

Grand
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Grand -garde , eft un efcadron pnfté àune demi lieue du camp * il y a aufli ües

: grands -gardes d ’irfamerie .

h
H Erfe , eft un treillis dcgrofles pièce*de bois , fervant à barrer les porte *d ’une place en cas de furpriie .I

II
N fulter une pofte , c ’dt l ’attaquercontrç
•es foi mes.

L
L igne de défenfe , eu celle qui eft repré*lentce par le tir des armes à feu.

Lignes , font plufteurs régimens cam¬
pés ou rangés en bataille $ on dit la pre¬mière 8c deuxième lignes .

Lignes de communication , font des
lignes qui vont d ’un ouvrage à un autre .

Logement d ’une attaque , eft le travail
qu ’on fait dans un pnfte dangereux .M
TV/W

* \ drier , eft une grofe planche propre■*' * '*■ 4 couvrir la bouche d ’un pétardMantelets , font plufieurs planches join¬tes cnfemhles 8c couvertes de fer blanc ,portées fur deux roues que les travailleurs

35*
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M
d ’ un (loge pouffent devant eux pour fe ga¬
rantir , 6c fe mettre à couvert du feu des
alHégés

Merlon , eft la partie du parapet qui efl
entre deux embraiures

Mine , eit une chambre fouteraine que
•Ton fait fous un ouvrage pour te faiie lu.u -
tcr . Pour cet effet , onremplit lachambre
de poudies , ce l ’on fe ménagé un chemin
pour conduire la fulee qui fert à y metiie
îe feu .

Monter à l ’afiaut , c ’eft efcJader une
ville , entrer «'edans par force i ’epée à la
main , foit par la bi'échcou autrement .

Mortier , clt une elpéce de gros canon
fort court , lequel on chaige de bombes ,
carcafles ou de pierre * , il efl monté fur un
affût dont les roues font fort baffes.

N Ettoîer la tranchée , c ’eft chafter la
garde & les travailleurs pour combler

les ouvrages que l ’on a fait , enfuite en-
clouer les canons lî on peut .

O R gués , font des pièces de bois groffes
6c longues , fttfrendues au - deflusd ’ une

porte , pour les iauTer tomber en cas de fur»
prife .



O 9%Ouverture delà tranchée , eft le «er . en¬
foncement que les afîïégeanifont pour s ’

ap¬
procher à couvert de la place.

P Alidades , font ces pieux de bois de yà 8 pieds de long , que i ’on met dausle
chemin couvert .

Parc , elt l ’endroit où l 'on met l 'artille¬
rie , les feux d ’artifices, la poudre6t muni¬
tions de guerre , gardé par des piquets &
par les fol lut* d ’artjllcrie.

Partis , font des gens commandés pouraller à la petite guerre.
Parti b .cu , eft une bande de voleurs .
Pétard , eft une machine creufe faite de

métal à - peu - près de la figured ’ un chapeaude 7 à 8 pouces de profondeur & de f <ie
diamètre à la bouche , fa charge eft de
poudre qu

’on bat le plus qu
’on peut , en -

fuite on y attache un madriet.
Place d ’armes , eft un terrain propre dans

les dedans & dans les dehors, pour afîèm -
bler les troupes Foytz la Carie .

Pont des joncs , Ht un pont fait de grofles
boites de joncs , qu

’on jette dans ucs en¬
droits marécageux lur lclqueis on jette des
planches pour palier .

Pont volant , eft uri pont fait en forme
de redoutes avec deux bateaux couverts de
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plahcues , qui les entretiennent l’un avec
l ’autre .

Pont - levîs , eft une partie d ’ un pont qu ’on
lève avec deux chaînes .

Pot à - ffcu , eft un pot plein de matie'res
Combuftibles , que l ’on jette la nuit fur 1 s
glacis & chemins couverts , pour voir les
approches que l ’ennemi fait .

Poterne , eft une faufie porte que l ’on
fait fouvent au pied de la courtine , pour
faire des fortics fecrcttes .

Uartier du Roi , eft l ’endroit où leQ Uartier du Roi , eft l ’endroit où le
Général ôc les principaux Officiers

de Parméc logent , quand le Roi n’eft pas
en campagne .

R
R Aveli voyez U Carte.

Ravins , font des chemins creux , faits
par des ruifleaux ou naturellement .

Redoute , voyez la Carte.
Rem part , eft une levée de terre qui règne

autoui d ’une place .
Retirade , eft un retranchement formé

par des parapets dans un endroit où l ’on
veut difputer le terrain

Retranchement , eft le travail qu ’on fait
dans les ouvrages , quand l ’ennemi eft &



R 8favancé , qu ’a peine on peut lui difputerlcterrein .
Revêtir , n ’eft autre chofe qu ’environ¬ner le rempart , parapet ou fofic , d ’un bonmur ou de gazons .
Rideau , cft une petite élévation de terreen rafe campagne .

S Ac à -rerre , eft un Tac de grofie toile,qui peut contenir un pied ou un pied &demi de terre j on s ’en fert pour faire les
retranche mens.

Saccager une ville , c ’cft réduire une
place fous l ’obéifTknce & la piller enfuite *

Saigner les eaux , c ’eft en tirer les r .iuxafin de palier plus aifément , en jettantdcsclaies lur la boue qui relie au fond .
Sappe , cil un enfoncement qu ’on fait

dans les terres du glacis Sc chemin couvert ,en forme de tranchée .
Saucille , eft un morceau de toile fort

long , dont on coud tous les côtés en forme
de boiaux , lequel on guudronne £c rem¬
plit de poudres , on met l ’un des bouts à
lfcndroit où il y aune mine , & l ’autre bout
répond à l ’endroit où cft l ’Ingénieur quidoit y mettre le feu.

Sauciffons , font des fagots faits de gro fies
branches , liés par le milieu & les bouts .

F 4
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Sentinelle , eft un foldat à pied .

T
T AÎud , eft la pente qu

’on donne aox
ouvrages .

Terreplein , eft la partie du rempart qui
cft également aplanie pour le recul du ca¬
non & le chemin des ioldnt .

Tranchée , eft un folî 'é que l ' aftiégeant
fait pour s 'approcher à couvert de ta place ,
enjettant les tcries du côté de l ’aftiége ; fa
profondeur cft de 6 à 7 pûeds , ta largeur
de 8 a ! t pieds .

Travers , eft un petit fofte bordé d ’ua
parapet .

V Edette , eft une fentinelle à cheval.
Ville foi te , eft une place environné »

de billions , courtines , folTes , demies lu¬
nes , ravelins , contregardes , ouvrages à
cornes fie à couronnes , chemin couvert ÔC
glacis . Payez la Carte.

Li p >rtec d ’ un fuûl de foldat , eft de
HQ tojfcs.
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